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i6i S O M
rite . Après lui avoir reproché
fon ambition , il alla chez le roi
Philocypre , l ’an 559 avant
J .C . , à l’âge de 80 ans . Pififtrate
lui écrivit une lettre , pour
îuftifier fa conduite , & l ’enga¬
gea à revenir dans fa patrie ; &
il paroît qu

’il y revint en effet,
puifque Plutarque affure qu

’il fe
réconcilia avec Pififtrate , Si.
qu’il fut même de fon confeil,
fe prêtant aux-- circonftances
avec la lâcheté ordinaire des
philofophes , aufîi impérieux &
vains lorfqu’ils fe croient les
maîtres , que vils & rampans
quand ils ont affaire à de plus
forts qu

’ eux ( voyeŝ la fin de
l’article Antonin le Pieux ) .
Un jour qu ’il reprochoit à
Thefpis , poète tragique , l ’ufage
qu ’il faifoit du menfonge dans
fes pièces , Thefpis répondit,
3) qu ’il n’y avoit rien à craindre

de ces menfonges 6c de ces
3> fiftions poétiques » : don»
nant à entendre que l’ambi^
îion & les intrigues du phi—
lofophe étoient plus dange-
reules que fes fictions. Cét
homme qui par des loix arbi¬
traires raviffoitla propriété des
citoyens , auquel les hiftoriens
reprochent des amours contre
nature , qui inftituoit des lieux
de débauche , qui éleva un
temple à Yénus la proftituée ,
qui voyageoit pour trafiquer fur
mer, ne rougiffoit point de dé¬
biter cette faftueufe leçon :
Laififons en partage au refie des
mortels les rïchefijes ; mais que la
vertu Jott le nôtre- Voyez Ly-
CURGUE , COLLIUS , LUCIEN ,
ZÉNON , &C.

SOMMALÏUS , ( Henri)

È
ieux 8c favant Jéfnite , né à
) inant dans la principauté de

Liege , vers l ’an J 534 , mmmt

S O M
à Valenciennes le 3omarsi6x9^
après avoir travaillé avec beau¬
coup de zele au falut des âmes
en Allemagne & dans les Pays-
Bas . Il s’appliqua à rechercher
des ouvrages de piété pour en
donner de bonnes éditions , tels
que De imitalione Chrifii , Soli-
loquia Sti . Avguflinï , Libri Con-
fejfionum du même Saint , &
plufieurs autres.

SOMMEIL , fils de l ’Erebe
6 de la Nuit , a fon palais dans
un antre écarté & ‘ inconnu , où
les rayons du foleil ne pénè¬
trent jamais . Un poëte mo¬
derne l’a célébré par cette épi-,
gramme:
Somne levis , quamquam cer-

tijjîmamortis imago ,
Confortent cupio te tamen

ejfe ton.
Alma Quies optata venil nam

fie fine vitd
Vivere quàmfuaye eft , & fine

m»rte mort.
SOMMIER , ( Jean -Claude)

Franc - Comtois , curé de
Champs , confeiller d’état de
Lorraine , archevêque de Cé-
farée , & grand - prévôt de
l ’églife collégiale de S . Diez,
publia divers ouvrages où il
montre du zele & des con-
noiffances . I . L ’Hifioire dogma¬
tique de la Religion, en 6 vol.
in -40 . II . Celle du Saint - Siégé,
7 vol . in- 8 ° . Il mourut en 1737,
à 76 ans.

SOMNtR , ( Guillaume) né
à Cantorbery en 1606 , fut très-
attaché au roi Charles I , &
publia en 1648 , un Poème fur
les fouffrances & fur la mort
de ce prince infortuné . Il mou¬
rut en 1699 , avec la réputation
d’un favant très -habile dans le
faxon , 5c dans pr 'efque toutes
les lapgtKs de i ’Euiype an-



S ON
ciennes & modernes . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . Une
Edition du DiBionnaire Saxon
d ’Aelfricus , Oxford , 1639,
in fol . II . Les Antiquités de
Cantorbery, en anglois , Lon¬
dres , 1640 , in- 40 . III . Diffcr¬
éation fur le Portus Iccius, in 8° .

SONNIUS , ( François }
nommé aufli de Campo ou
Vanden - Velde, natif d ’un petit
village de la Campine Bra¬
bançonne , nommé Son, d ’oil
ij prit le nom de Sonnius , reçut
lè bonnet de dofteur à Lou¬
vain eu 1539. Il fut enfuite
nommé chanoine d ’Utrecht &
inquifiteur de la foi , affiftaau
concile de Trente & au collo¬
que de Worms en 1537 . Il fut
envoyé àRome par Philippe II,
roi d ’Efpagne , pour l’éieâion
des nouveaux évêchés dans les
Pays -Bas , & il s ’acquitta fi
bien de fa commiffion , qu’à
fon retour il fut nommé évê¬
que de Bois- le- Duc en 1561 , &
enfuite évêque d ’Anvers ( ilfut
le premier qui occupa ce fiege ) .
Il mourut en 1576 , après avoir
rempli toutes les fonftions d ’un
vrai & zélé pafteur . On a de
lui : I . Chriflianee inftitutionisfor¬
mulez, Anvers , 1571 , in- 12.
II . Un Çatéchifme flamand , An¬
vers , 1562 , in - 8 ° , traduit en
latin fous le titre de Danonf-
tratïonüm Religionis Chriflianee
Yibri111 , Anvers , 1364,10 - 40.
Après la mort de l’auteur on y
a ajouté un quatrième livre des
Sacremens, 1577 . Il y a de l ’é¬
rudition & il y montre beau¬
coup de zeîe pour l ’orthodoxie.
III . Confutatio Calvinianœ Con-
feffionis , Cologne , 1567 . IV.
Staiuta Synodalia , Anvers,
1576 . Il parut en 1370 un ou¬
vragé intitulé : Dlyïfio totius

S O P z6$
Belgicec urb '

ram, & c . , adoppri-
mertdum per novos epifeopos
Evangelium , auêlore Sonnio ,
& c . Mais perfonne n ’y a été
trompé , le titre & les notes ont
décelé la fourberie des Calvi—
niftes . Les vrais ABcs de Son¬
nius pour YéreBion des nouveaux
évêchés aux Pays -Bas, ont été
inférés dans le Supplément à las
colleéiion des Diplômes Belgi-
ques par Foppens , tom . 3,pag.
315 , Bruxelles , 1734.

SONOI oz/Snoy, (Théodo-
ric ) lieutenant du prince d’O-
range dans la province de Frife»
fe rendit odieux & exécrable
aux Protellans même par fa
cruauté envers les Catholiques.
Son fanatifmefanguinaire lui fie
inventer desfupplices , auxquels
les Bufiris & les Phalaris n ’a-
voient pasfongé ( voy. Tolede
Ferdinand ). Ce monftre mourut
dans la province de Groenin-
gue,em <97 , à l ’âgé de68ans.

SOPHOCLE , célébré poëte
Grec, . furnommé YAbeille &c
la Syrene Attique , naquit à
Athènes l’an 493 avant J. C«
Il fe diftingua de bonne heure
par fes talens pour la poéfis &
pour le gouvernement . Elevé
à la dignité d ’archonte , il com¬
manda en cette qualité l ’armée
de la république , & fignalafon
courage en diverfes occafions.
Il partagea avec Euripide lesfuf-
frages des Athéniens . Ces deux
poètes étoient contemporains
& rivaux , & leur rivalité à.
paru dégénérer en inimitié ,
quoiqu ’un auteur moderne en
ait jugé plus favorablement ,
du moins par rapport à So¬
phocle . La rivalité de So-
» phocle , dit - il , étoit celle
» d’un homme de génie , d ’un
» grand homme qui ne rougit
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